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Préseicj du Ral moral ou réission du péché.

aLe niaIl existe; il couvre la terre. Des chants de joie et des cris donu-
loureux lattestent sa présence ; car aux uns il apporte le tiioml)plhe du plaisir,

aux autr es les aflictions anmères.
1 Ce, n qui rend coupable et heussement heureux, est aussi un terrible

prohlme oter t à Ila rnio.n humaine. Il liligua constamment la pl .losopli c
nltiue et lai poussa jusqu'aux soirs et désespérauîtes conception1s dii fa-

talisme. Une ph ilosophie sél ieuîse doit, nu retc, s'en préuccî.per toujours
et lion voit des esprits que la foi n'a pas pénétrée par une pensée malade.

" Ainsi se représentent, Messieurs, parfois sous des impression s fort di.
verses. ces graves questions entre autre: Pourquoi le iial if.oral 1 pourquoi
le péchié sur cette terre ? qui le créa ? qui le laisse croître et prospérer ?

Dieu a prévut Paetc qui doit PofTcnîer il peut le prévenir et lempêcher
il le permet : pourquoi ?

-A Mais s'il a prévu 'o(fense, il l'a prévue certaine ; elle ne peut donc
plus ne pas Gtic-commise. Coîînent serait-elle, aprés cela, l'acte voloiî-
taire, le péché libre et imputable de Ihlimîne ?

- lhonime était libre. dit-on. A i moins, Dieu savait que le malheu-
reux pécheur abuserait de sa liberté, qu'il en abuserait pour devenir réprou-
vé. Dans quel dessein, dans quei but lui donner cette liberté funeste? Un
pôre arimiera-t-il la main de son fils pour un suicile assuré ? Non ; que fait
.MietI avec l'homme?

CI Dieu laisse .Jlonc régner le péché ; il prévoit et il ducretcà 'avance la
réprobation.

e Qu'ezt-ce à dire I Est-il encore un Dieu bon, juste, saint et tout-puis-
sant!

Messicurs, sans prétendre sonder icitonics les profondeurs, nous tiot-
vons dans la saine raison et dans la foi véritables principes qui vengent
la Providence divine de toute inpitatiou d'injustice et de cruauté, qui af-
franchissent lhomme de l'empire d'une fatalité aveugle et d'u déscspoir
oécessaire.

II La pýréseice du mal moral >dans !e inonde et dans Phomme s'olWrc donc-
à nous à des conditions qui, tranquillement envisagées, reçoivent du raison-
nement chétien des explications safisanltes.

] o. La prescience ne rend pas Dieu responsable du péché de -llomîîme.
a 2 o. La pcrlission du mal n'en fait pas Dieu l'auteur.

30. Un ordre général de Providence en explique la présence sur la
terre.

< 4o. La liberté humaine sufit pour le produire.
Je vais, Messieurs, m'appliguer à développer ces quatre propositions.

Elles dissiperont, je lespére, les nuiages qui pourraient obscurcir dans quel-
ques esprits les vérités de fui sur ce sujet.*'

1o. La prescience ne rcndpos Dieu rcsponsable du péché de l'homme.
Aujourd'hui, ;i cette heure, uin crime est commis. Sans aucun doute.

Dieu lPavait prévu île toute éternité. Que s'ensuit-il directement ? Qj ne
Dieu posséde ue science infinie ; que rien ii'éclhappc à son éternelle vtic ;
voilà tout. L'homme n'en est pas moins coupable. I t l 'nen est pas moins
Jibre. et. comme tel, seul garant, seul responsable de sa fatte. Qu'cst-ce.
ci iet, que la prescience divine, et quelle idée juste doit-on s'en former ? ¡
Voir n'est pas faire, savoir.n'est pas contraindre, et prévoir n'est jamais rie i
de plus ci soi que voir et savoir. Dieuvoit, il sait, il prévoit tout. Tout
ce qui est susceptihic el devenir lobjet d'unc connaissance, Dieu le connail,
a quelque ordre de temns, d'actior, le bonté ou,de culpabilité que la chose
a ppiartienne ; mais il ne suit maintenant que Dieu lui imprime le sceau izuI t
du la nécessité.

En effet, qt'fii le remarque bien, la .vérité airnîéeest nécessniremeni, l
en tant que vérité, antérieure à son affirination. Sans quoi, que pourrait-
on -airmer? Ce que lo'n voit existe avant d'être vii. De nêîmîe,,ce que
Dieu prévoit existO pour lui avant dl,ître prévu. Car la différence des temps, I
le présent, le pass, Pavenir ne sont tien pour une science, pour une vure
éternelle et infinie. En sorte que les choses ni sont point réalisées parae
qZue Dieu les a prévues, nais, ail contraire, elles sont prévues, parce qu'elles
doivent se réaliser, et qu'ainsi elles existent déjà pour l'oil de Dieu.

Mais, dit-on, la prescience de Dieu est infaillible. Ce qu'il a pîrévu de

oute éternité tie petit pas arriver dans le temps. L'homme ne petit pas
,gir comme Dieu a prévu. La lîresvience est infaillible: Oui,. à cause de
ces deux choses, l'infaillibilité de la Iimierc.et de la vue divine ; la certi-
tude eli soi de la proposition ou de l'action prévue. Cette vérité : Judas
îrahira son naitre. était certaine île toute éternité pour Dieu, mais.dans sa
nature et dans ses conditions propres. Rlien, dans la conînaissance du Tout-
Puissant, n'altrent la liberté du crime que devait co.mmînettre le disciple in-
fidèle. La réalisation n'en était ceriaine que parce-cue-iidas devait libre-
moneîît se résoudre et agir ainsi. - Elle n'était certaine dans la prescience di-

vinle que parce que cette prescience s'étend infailliblement à toute vérité
comme a tout fait appreciable. Hors de là, on déraisonne. Pauvres pyg-
inées que nous soninies,nous mestiront à notre hauteur les grandeurs divines.
Vous n'irez pas plus haut ni plus loin, disons-notis. Vraiment I Et parce
qie, pour nous, il y a uno différence dans les tepips,.nous ?imposons à lE-
ternel. Parce que nous ne coneevonis peut-étre pas.bien une prescience in-
faillible, étendue à la foi, à totutes les actions futures et libres île lhomme,et
parce que notus concevons pas bien non plus la liberté de lhomme toujours
intacte, toujours pleine sous Pil de Dieu, qui a tout prévu, alors nous nours
débattons, soit pour anlntir la liberté humaine, soit pour faire Dieu lui-mé-
lai auteur.responsable du péché, soit pour nier la science et la certitude de
Dieu.

Rien detout cela n'est vrai. Encore un coup, denxchoses sont ici sim-
plement et ahsolurnent certaines : Dieu prévoit, il ne peut pas ie pas pré-
voir ; l'hommne esztlibre ; ce qu'il-fait dans l'ordre des.,actions morales, il
petit toujours ne pas le faire. Dieu a donc prévi, coordonné, si L'on veut.
dans 'économie le sa Providence.les S:uvres bonnes ou mauvaises dre l'hom-
ine ; mais il les a prévues et coordonnées'telles qu'ell.es devaient étre, c'est-
à-dire toujours-libres. Que.ubstacte donc-à ce que Dieu prévoie certaine-
ment in.nete libre comme libre, et-misse complèteinenttel.? .Quel obstacle,
quel emîpéclienieit en cela? Aucun; Dieu a prévu,oui . ce qui sera, ou non;
infiailliblement, oui encore. Mais.il a prévu comme ate libre, comme acte
pouvant lie pas étre, si lhomme lPeût voulu lîui:i-mme - il a prévu comme
fruit de la libre détermination de lhomme, cette action, ce crime, ce bien-
fait : telle est la prescience.

Nous partons on lnoîs-inrio une iniage, quoique bien afihiblie, de cet at-
tribut divin. -Notre esprit posséde.à un certain degré la science conjectura-
le. A idée par la réflexion et l'expérieîice, nous 'pouvons prévoir certaines
choses qui dipendent des libres déterniiinations de lhomme. Un acte libre,
ainsi conjecturé ot prévu, aura-t-il cessé d'être libre quand il se réalisera ?
Non, assurment. Linii, léternelle science de Dieu est une certitude ab-
soluenns anucun doute ; mais elle demeure dans les conditions d'une scien-
ce, d'une vue de l'intelligence qjui suppose son objetniais ne le fait pas, qui
ne le dénature pas. ne l'impose pas, umais l'accepte et le voit tel qu'il est en
lui-même libre quand ilest ie, néce-Saire quand il est nécessité.

2 o. La permission du mal n'enfai pas Dieu l'auteur.
l.Die, dlit-on, a prévu, il n'a point empêché, il a donc permis le mal

persévérant dii pécheur impénitent. Il a connu,certaiiienieît connu le sort
doi réprouvé qui devait naître un jour : il la fait naitre, il-l'a laissé accom-
plir louvre de sa réprobatioi quand il pouvait .le sauver... Ilen est dont la

Nous roclercherons tout à lheure les motifs divins de la permission ou

plutôt de la liberté du péché. Rn cc moment, je lie demande à quel titre
on prétendiait iniposer à Dieu Pobligation d'e'npéchîer le.mal volontairement
commis par llioiiime. Si lhoimmîe n'était point libre, s'il n'avait point à sa"
disposition la faculté et les nmoyens de laire le bien, d'assurer le. saltt de son
âmne, je concevrais lPinjure adreszée à la notion de Dieu,-telle que la présen-
.e le dogme catholique. Mais que Dieu prévoie et qu'il laisse libre le péché,
c'est-a-Jire que, sons lcs.eyoix de Sa Providence attentive, le Iial s'opère et

ie la rélprobittioi s'accomplisse, Diet n'en est ni noîi's bon, ni moins jus-
. li moins puissant ni moins saint. Car il .lait.l mal, il le défend, il le

chàtie. Il donne ci même temps à lacréatuire intelligente et raisonnable
a liberté, le potIvoir et la grâce tIti bien. .Lui devait-il davantage ?

Dieu est libre aussi. Jil,tc et mniséricrdieux envers tous, il peut sans
doute réserver cerlniles faveurs priviléglées pour des âmes d'élite qu'il voit
l'avance correspondn lit plus pleinenueît -à ses glorieux desseins. .i'tais ces
grùces de prdéilectioni,.il ne les doit à personne. Une pure libéralité n'est
pas l'acquittement d'une dette. , Que la Providence ait ses raisons poure..-


